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Bienheureux Père Jacques Désiré Laval 

 

 

Dans chacune de nos existences, nous vivons des étapes au fil du temps. Il est bon de garder en mémoire les 

évènements importants qui se sont déroulés à telle ou telle époque. Pour le bienheureux Père Jacques Désiré Laval, 

le mois de septembre est à retenir avec trois  dates. 

 Un 18 septembre en 1803, il naît un dimanche ainsi qu’un frère jumeau à Croth. Il est baptisé le même jour. 

 Toujours en septembre, le 14, en 1841 (à 38 ans), il débarque à Port Louis sur l’île Maurice. 

 Enfin, un 9 septembre en 1864, il meurt suite à une double attaque d’apoplexie et d’hémiplégie. 

Toujours en septembre, cette année 2019, le Pape François s’est rendu sur l’île Maurice. Il y a célébré l’Eucharistie 

et est venu prier auprès de la tombe du Père Jacques Désiré Laval.  

Nous n’avons aucun orgueil et aucun mérite du fait que ce prêtre soit né « chez nous » en Normandie dans notre 

diocèse. Cependant, pour nous encourager dans notre vie baptismale, il est bon de constater comment l’Esprit Saint 

a agi en cet homme. Comment il s’est transformé ; comment le Christ, Marie et l’Eglise ont pris une place de plus 

en plus importante… Au point qu’il est devenu prêtre, au point qu’il a entendu l’appel de Dieu à quitter le monde 

qu’il connaissait pour rejoindre les plus pauvres et leur porter l’Evangile. 

Rappelons encore le contexte politique et social de l’époque. En France, nous sortions de la Révolution Française. 

Avec l’arrivée au pouvoir de Napoléon Bonaparte, les persécutions religieuses avaient cessé mais la France restait 

bouleversée. 

 

L’île Maurice était une colonie anglaise qui sortait de l’esclavage.  

 

Le bienheureux Jacques Désiré Laval est tout désigné pour nous motiver à vivre notre foi, avec un esprit 

missionnaire dans une société française pluriculturelle et plurireligieuse. C’est aussi au Père Laval que dans notre 

prière pour les vocations sacerdotales et religieuses nous nous recommandons. 

 

Regardons comment les textes de la Parole de Dieu se traduisent dans la Vie du Père Laval. Notamment l’analyse 

des pharisiens et des scribes contre Jésus : « Cet homme fait bon accueil aux pêcheurs et il mange avec eux ! » 

Non seulement ils jugent Jésus ; de plus ils le condamnent. Ils perçoivent en Jésus un provocateur qui ne partage 

pas leur conception de la Loi juive ainsi que la manière de vivre la foi au Dieu Unique. Pour leur répondre, Jésus 

utilise deux petites paraboles dont le message est clair. 

 

Seul l’Amour explique son attitude envers les pêcheurs. Jésus est envoyé par son Père pour vivre au milieu des 

hommes. Il a reçu la mission d’appeler les pêcheurs à la conversion. Il est le Chemin, la Vérité et la Vie pour entrer 

dans le Royaume, et aller dès maintenant à la rencontre du Père. Ces pêcheurs sont aussi aimés de Dieu. S’ils se 

sont éloignés de Lui, Jésus est au milieu d’eux pour leur permettre de revenir vers Celui qui les aime plus que tout. 

Le Père aime tous ses enfants. La joie qu’Il exprime lorsqu’un pêcheur égaré revient vers Lui n’enlève rien à l’amour 

qu’Il conserve envers celui qui Lui demeure fidèle (contrairement à nos réalités terrestres, matérielles et objectives : 

l’argent, les biens matériels). L’amour ne diminue jamais quand il est partagé, au contraire l’amour se développe et 

grandit. C’est ce qui se vit au cœur de la Sainte Trinité entre le Père et le Fils et le Saint Esprit. 
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Le petit Jacques Désiré Laval a eu très tôt cet amour des autres. Après avoir hésité entre devenir prêtre ou médecin, 

il a finalement opté pour devenir médecin. Il a fréquenté ce milieu social sans pour autant oublier les petits et les 

pauvres qu’il rencontrait de par sa profession. Puis dans la prière, il a voulu consacrer sa vie aux autres : autrement. 

En juin 1835, à 32 ans, il est entré au séminaire Saint Sulpice. (Je signale au passage qu’aujourd’hui encore, notre 

diocèse d’Évreux, y a deux séminaristes).  

 

L’abbé Laval est ordonné prêtre en 1838 le 22 décembre. Il est nommé en janvier 1839 curé de Pinterville. Il y reste 

peu de temps. Il ressent un appel à s’expatrier et devenir missionnaire. Tenté par la Chine, il y renonce en raison de 

son âge pour apprendre la langue : le mandarin. 

 

Jésus est persévérant dans ses appels. Une autre occasion se présente. D’anciens camarades du séminaire Saint 

Sulpice lui demandent de les rejoindre pour un projet missionnaire en direction des esclaves qui vont être libérés. 

C’est l’œuvre des Noirs sur l’île Maurice. A regret, l’Évêque d’Évreux le laisse partir pour cette magnifique mission. 

Le Père Laval appartiendra à la Congrégation du Saint Cœur de Marie. Ce prêtre jeune et blanc séduit ceux qui le 

rencontrent alors que beaucoup pensaient qu’il allait perdre son temps. Il est le seul volontaire pour aller à la prison. 

Il aide les prisonniers à prier, à devenir de bons pères à leur sortie de prison. Le nombre des accusés diminue parmi 

les anciens esclaves. 

 

Un peu partout, l’annonce de l’Évangile se développe, les prêtres missionnaires sont aidés mais cela ne suffit pas. 

C’est ainsi que nous voyons naître, en 1848, une fusion entre la Congrégation du Saint Cœur de Marie et la 

Congrégation du Saint Esprit. 

 

Que retenir du témoignage de vie du bienheureux Père Jacques Désiré Laval et de la Parole de Dieu ? 

 

Le Père Laval a été durant toute sa vie à l’écoute de l’Esprit :  

- Il s’est laissé guider par l’Esprit saint. 

- L’Esprit Saint lui a communiqué l’amour de Dieu pour aimer les hommes, tous les hommes en particulier 

les plus pauvres. 

- Aimer les hommes, cela a consisté à leur permettre d’accéder à de meilleures conditions de vie, 

 En les soignant, en les éduquant et en les éduquant dans la foi. 

 Le Père Laval, dans la foi, manifestait que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les 

pêcheurs. Il se reconnaissait lui-même pêcheur. A l’exemple de Moïse, il intercédait pour les 

pêcheurs auprès de Dieu. 

 

Dans son passage à l’île Maurice, le Pape François a exprimé sa joie au Cardinal Piat de savoir qu’il y avait sur l’île 

de bonnes relations entre les différentes religions. Il est important, au cœur de notre Eglise, de fortifier notre foi, 

non pour déconsidérer les autres. C’est le contraire. 

 

Le Père Laval nous indique un autre chemin : soyons forts dans la foi pour aller à la rencontre de ceux qui ne la 

partagent pas. Ils ne sont pas toujours éloignés géographiquement de nous ! 

 

 

+ Christian NOURRICHARD 

Évêque d’Évreux 


